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un roman qui, en 1938, dut a la trad-Mction de Blaise Cen­
drars un succes merite. Depuis la deuxiem.e gue1·re mon­

diale, il s'etait consacre au roman humaniste puis au recensement 
des grandes ceuvres de l'art universe!. 

Avec Mourir peut-etre (1}, l'ecrivain portugais revient a son 
inspimtion premiere. C'est un roman d'avent11res plein de beaux 
sentiments : le Blanc, apres tant d'annees de metaits colonia­
listes, va en/in se racheter en civilisant a !'occident ale une•tribu 
d'Indiens sauvages sans verser une goutte cte sang. Se laisser 
tuer par les coupeurs de tet,es. si t'iJSt necessqir~, mais ·ne jamais 
tuer, telle est la devise · de cet'te poignee de velontaires b1·esiliens 
qui sous la direction d'un ethnologue allemand na•turalise sotL/­
trent avec energie, courage et . modestie, en pleine foret ama­
zonienne, pour saaver de la barbarie les dangereux et per/ides 
Parintintins. 

Le style est celui des mmans exotiques. des annees 30 ; 
l 'adjecti/ y abonde et la metaphore y jleurit pour creer le climat 
de sortilege habitue! au genre. 

Mourir peut-etre est un livre qu'on peut mettre. ent1·e toutes 
les mains, un «livre pow· la jeunesse » exaltant, com me en ont 
Z• dans leur jeunesse les hommes qui ont aujourd'hui la cin­
quantaine. 

Aussi se demande-t-on queUe a pu elre !'intent ion du ju1·y 
du Festival de Nice en accordant son « Aigle d'or » a un Toman 
qui n'ajoute rien a la reputation · de son auteur ? L e domaine 
litteraire etranger etait- il done si pauvre, cette . annee ? Pour. 
s'en tenir au monde latin - Nice eta1•t mediterraneenne -, et 
meme au. Portugal, n'y avait-il pas l'extraordinaire Dauphin (2) 
de Jose Cardoso Pires? N'y avait-il pas, cote italien, ces recits 
d'av~ntu1·es, a l'ecriture tres moderne, du Temps zero ( 3) d'Italo 
Ca~vino? Entin, et puisque l'espagnoi est sa langue, ne pou­
vait-on sanger a ce maUre du nouveau roman latino-americain, 
Juan Carlos Onetti, dont on vient de tradutre l'etonnant Trousse­
Vioques (4) et qu'il jaudra bien que !'Europe reconnaisse ~n 
jour? 

Decidement, !'ancien Prix international des editeurs, aujour­
d'hui dejunt, avait d'autres antennes po·ur decouvrir ses laureats. 

(1) Traduit 
(2) Traduit 
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du portugais p a r Georgette Tavares-Bastos, Gr asset. 
du portugais par Robert Quemserat, Gallimar<l. 
d.e l'italien par Jean Tllibaudeau, le Seuil. 
de l'espagnol par Jean-Jacques VIllard, Stock. 
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